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LE ECO ND ÂGE DU FER 
ET lA CIV!LJSATJON CELTIQUE 
(450- 52 avant }.-C.) 

Titwig Clodoré et Christoplte Venclries 

LPs Gaulois : ''wz peuple de guerre e-t de bru.il " ( 
Cettt3 rxpressiun lanl'é<-' par M ic·helet fut rt>prise pëu Cn111ille 

J ullian. le l'élèbre historien de la Gaule. ta ut elle parais:,ail C'Or­
respondrP à un trait dt' ti\ ili~ation fon{'ihe·ment c·rltique. 

En tffet. tout<:> ef'ltt• acnunulation dl'objet~ t·liqut>lanb. 
hruis~an ts. LintinnalJulan ls el de trumprs (voquée lors du pas­

~nge en rf'\'ue de!' âg1·s dr"' mélau' tendrait tt accrécl it rr la 
thèse :-.rlon laquellf' tmliPs ce- C'iri lisations occidentale:-. 
(t'ar à l'époque où l'on :-OIIIIait du/ur en Scamlinarie. on jouait 
de la lyre dan:; la Crto('€' honthique) aun .. tien t de la mu~ique 
llllt' conception ljlll' ron pourrait aujourd'hu i qua]ifler de 
"'primaire". tournée qu 'elle est toul enti t•re vers la produl'lion 
dt> bruit. Comme l'Peri' ait le musicologue A nd ré ehaeffner : 
·· un ohjf'l est sonore : à quoi reconnaîtron!'-nou::. qu'il rsl 

lllUSicaJ ~ ... 

Enfin des te:xtes ! 
On ne peut plu abord ~:· r le second âge du Fer de la mêmr 

l~t~·on que l'âge du Bronze ou le premier âgP du Fer car de:5 inlèn·­
mation::: lf':\tuelle:3 'iennenl pour la premih€' fois compléter les 
clonnres archéolo~iques : désormais des Lexies exi::'lent - mf me 
s'il s émanent d\me ciyi li:'ation extérieure- el éYOf!Uelll parfoi ~ 

1 e~ usu~es musicatL'\ dt>s Gatt lois. Auteurs grecs Pt latins nou::-. 
parlent de Gauloi ·. en partir·u lier à l'occasion des guerre:< 
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mf'nPr~ contre Ro111e. C'est là un apporl c ·sentiel. unr lois 
repéré~ If':- int'\Ïtahle" ~Mréot) pe_. même ~i C't' texte~ ne pro­
posent jamai:. une desrription f'irconstarwire de:::. traditions 
tnusieale:-:. ou cles instnrnwnls dt· musique ul ilists. 

No11 ~;eulenwnl nous disposons de- lexlt:'s mais atJssi de 
lïmage n:;pétée du Gaulois dans lïconograplrie romaine à tm­
n :'l':-- lt> ll10llll<:l) ag:f' d'époqur rtspublitaine ou la :-.<'ulpturt' lrium­
phale du début de l'Empire. li \a dr~ormai" ~tre pos~ihlf' dt• 
c·onfrontell' la docLtrllfnl<llion grfto-rumaine U\'t'{' lt> rnatPrirl 
ar<'hrologiquP ~auloi!-. 

Au\ yPux dt'S Grrcs el des H1mrains. la lllUSique des 
peupJt>s barbares - du moins f'f'UX de J"Üf'cÎdenl f'Ul' reLL\ de 
l'Orient sunl au conlad du monde grec - :-.f' C'aractrri l' suit par 
l"ahsene<> de musique telle que la roncrvaient les Ancien:. 
(t.-f'st-à-diire une s('ielll't' 01 1 une véritable IPchnique d'appren­
tissage). soit par une surtf' dr·· para-musiqut- ··se traduisant par 
de~ munirestalions ·onore:-. de taructèrf' bruyant. À ce propos. 
la de:;eriplion dr Pol~be e ·t éloquente : 

··La quantM de rors et df> trompettes était inealculable el il 
s'y ajuula it une si vasle el si l'ortf' darneur el toute celte armée 
pous:;ant en chœur son chan t de guelTe que non seulement les 
instrument · f' l les soldat~. mcri · enl'ore les lieux em ironnants. 
qui en répercutaient l"éc·ho. parai saienl donner de la \·oix:· 
(H~~toire. Il, 29. 68). 

Cettr a serlion prend naissance à traver le récit de la 
batai llr df' Télamon (en 22S avanl J.-C.) dans la plaine du Pô 
qu i vit s"affronter Gaului · el Romains. (.;auteur insiste sur 
l'aspect 'i uel et sonore de l'année gauloi e ('' l'appareil et le 
yacarmf' de l'ar111ée de~ Celte frappent d'elfroi le Romain " : 
JI, 29, 5-9). De la m~me façon. l'hi torien Tite-Live clépeinl 
le déplaeernent des armée:-. gauloises en ltalie avec force bruits 
et fraca::;. On voit que ce qui concourt à produire l'effroi, ce sonl 
en premif•r lieu les trompes. 
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Le carn~rx : uue trompe à leffigie elu sanglier 

Le cam_r.r e t Ir. eul instmmrnt dr lliU:--ique des Celte~ dont 
Ir nom nous a ét<' transmi:-. dans sa graphie ~reC'C]lle (hurnu.r) 
111ais par un srul el unique autt>ur. Lorsque Diodore de Sil·il1· 
Jllt>n ti onne les trompPllt's ·· ~pf('itÙt>:-> ('f il<.1rbares ,. df':-; Cauloi:-> 
(BihliotMque Historique. \, :30). <:Pst u:-.:-.urt'nu:nt rn 1~1isa111 

allu:-.ion ~~ tc' t~ JW dt' trompl' - dont il i~~twmit appan-mmt>nl 
1P nom - c·ar le!- aulrt'~ trompt's edtique~ <lcloptPnl de~ f(wnw:-; 
dFjà t•onnue~ paT ail leurs danf' lr has:;i11 nH~ditf'rran~t>n. 

l..t· l'am_rr est rumpost~ d'11n éi!-St'm bh1p;t· dt• plu~ieurs r.lt~nwnH 
tuiJulairt>::. reliés rntre t'LI\. Crst unr lrompt' 'rrtinllf' rn tôlt- dr 
lu'OilZf>, en lrt> 1.20 m t't 1. 60 m de long. pour\ Llf' d'un pa' illon zoo­
morphe clre:;~é au-df"'s:-.u~ dt' la tf'le du musi(·irn. D"aprrs <'t" qtw 
muni l't'Ill lïl'onograph it· Pl le·~ \ 'f'Sti~e~ art·llf~ologifj Uf'S. t't' pmi lion 
n·prfsentf' une liure dt• su nglic· r. lrh. styl isf:t'. lltontréc- la l(ll('llll' 
granclt' nu' rrlr. Lr l'hoi;., de l'l'l animal saura~r t'l hel liquPU\ c•st 
justilir par Ir prr~tigf• quïl oct·upait dwz le·::; Celtes en relation 
a' er lt> monde de la gurrre et cdui dul'al'l'f .. Ainsi ra prc·t , i..,ut'l 
dt' t·et aérophone partieipait à rf'doubler lr~ rffels sonorf's. 

Lorsque l'on rh·e!'st' une géographie de l'utilisation du 
carnyx. on note qu'il éltt il util isé par IP~ Celte df' l ï~l'ussc­
jusqu'en Roumanie (on a retrouvé. il ) a peu. le vestiges d\111 
élément tubulaire à alistea qui pourrait appat1enir à cet instru­
ment). Jepui au moill' le Jl lf' sièclf' avant.J.-C .. dale à laquelle 
il apparaît sw· les monnaies grecques. 

Plusieu rs li:agments de camp: ont été mis au jow· en Europf'. 
Dans l'ensemble, ils proviennent de dfpôts à finalité votive 
dans des lacs. de- marais ou des tourhif:•re- . trabon. ci tant 
Po idonios. décrit tetlt> pratique cultuelle \'isanl à accumuler 
des offrande précieusl."s dan de::. 1 ieux tonsarrPs au fond df's 
lacs (Géographie, 1 V.l, 13 ). Les dépôt de Diirnau en Allemagne 
nu de Deskforcl en ~cos ·e ont li,rrp des fragmen ts de mmyx 
mélangé à d'aulreb objets \Otifs pour la plupart en métal. 
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Reconstituer le carnyx 

lR earny' de la colonne trajane 
( lln~éé de li ayen ce). 
C'est la première tentative pour reconstituer cet instrument à partir 
des représentations figurées de carnvx sculptées sur le socle de la 
colonn1e trajane à Rome qui célèbre les guerres contre les Daces (Ile 
siècle après J -C.) Elle fut réalisée vers 1912 sous la direction sciEm­
tifique de F. Behn. Le poids de l'instrument (on a retenu la technique 
du bronze fondu) et le choix d'une embouchure droite dans le pro­
longement du tube rendent cet instrument difficilement jouable. 

lR earn)' de Deskford 
( \'ationol Museums rif Edinbwgh). 
Beaucoup plus récente et particulièrement soignée, cette seconde 
tentative de reconstitution se fonde sur la découverte du pavillon de 
Deskford en 1874. Il représente une tête de sanglier dont la langue 
était articulée par un système de ressorts. Le pavillon est composé 
de plusieurs part1es travaillées au repoussé puis assemblées par nve­
tage. La langue a été sculptée dans du bois de sycomore et les yeux 
sont en émail. 
Cette opération a été dirigée par Fraser Hunter et sa réalisation a 
demandé 400 heures de travail. Les alliages choisis pour cene 
reconstitution (cuivre. étain, zinc) sont les mêmes que ceux qui ont 
été analysés sur l'original. Ces différents alliages avaient été sélec­
tionnés afin de produire des effets de couleur. 
Le corps de l'instrument est fait de trois longs tubes vert icaux 
s'emboîtant les uns dans les autres. Ce choix a été guidé par les 
découvertes de Dürnau et de Tattershall Ferry. Les rivets qui serve!nt 
à maintenir les différentes pièces du pavillon s'inspirent plutôt ~du 

système observé sur la trompe irlandaise de Loughnashade. La 
forme du tube dans sa partie élargie évoque par contre les camyx 
figurés sur le chaudron de Gundestrup. 
Aucune embouchure de carnyx n'est connue à ce jour. par consé­
quent le choix de cet accessoire s'est porté sur une embouchure de 

66 Reconslltuuon de camyx 
en bronze. réahsèe au début 
du xxe siècle d'après un motif 
de la colonne tra1ane 
Haut 107 cm 

On a JOué de cet instrument 
au théâtre d'Evreux en 1989 dans 
une pièce de Jacques Falguières 
1n11tulée • Esus " qui clôturait 
un colloque sur l'âge du Fer. 

Conservée au Riimisch· 
Germamschen Zentralmuseum 
de Mayence !Allemagne}. 
Cliché Volker lserhardr. Riimisch 
Germanischen Zentralmuseum 
de Mayence 
Bibho Homo·Lechner C 1993, 
p 25. n 19 

trombone ma1s qui a été ici cintrée 
pour permettre le 1eu en posttiOn verticale. 
Le type d'embouchure conditionne le timbre 
et le volume sonore de l'Instrument de même 
que la taille du corps de l'tnstrument : la longueur 
et le diamètre du tube. Cette reconstitution ne peut ressusciter 
un son du passé. Elle a permis de retrouver les techniques de 
fabrication de l'époque, d'approcher ce qu'aurait pu être le son du 
carnvx et de retrouver les gestes du sonneur de trompe. 
Signalons qu'il existe depuis peu une troisième version reconstituée 
d'un carnvx présentée au Musée du Mont Beuvray et réalisée en 
1996 à partir du pavillon de Mandeure. 
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67. Fragment de pavillon de camyx 
en tôle de bronze. Deskford IEcosse}. 
Je' siècle après J. ·C. 
Long 21.5 cm 

Conservé ao National Museums 
of Scotland. Edinburgh IEc:osse} 
Cliché Nauonal Museums 
of Scotland 
Bibho Honter F 2001 

68 Reconstitution du camyx 
de Deskford !Ecosse) 
Long. 163 cm 

Conserve au National Museums 
of Scotland, Edrnburgh !Ecosse}. 

Cliché Na!IOnal Museums 
of Scotland. 
61blio Creed J. 2000 ; 
Hunter F. 2000 • Kenny J. 2000 



En Franee. detLx fragments de pa' illon d"un même camyx 
ont été décou\'erls à Mandeure (Doubs). Par leur dimension et 
le mode de fabrication, ils offrent une parenté étroite avec le 
pavillon mi au jour à Oeskford dans le nord de l'Eros ·e. 
L'animal ~~s t représenté la gueule graJ1Cie ou\erle comme sur les 
camyx figuré ur le chaudron de Gunclestrup. ain i que ur les 
monnaie gauloi e et romaines. 

Le motif du carnyx e l pré enl sur les monnaies de certainr.~ 
tribus galllloises comme les Lémovices el les Eduens (où le chef 
éduen Dumnorix brandit l'instrument). Le carnyx apparaît éga­
lement parmi une érie de pendentifs minu ·cules exhumé· dan · 
une épulture à incinération du H-Ier iècle a' ani J.-C. (tombe 
n° 9) de la nécropole de Bouy (Marne) : rune de pendeloque 
en bronze coulé adopte la forme d'une hure de sanglier avec 
l'échine munie d'une crête qui conespond aux soies de l'animal. 

Jamai l'iconographie grecque. romaine. el celtique ne 

106 

69 Fragment de pav1llon de carny.1 
en tôle de bronze. Mandeure tooubsl 
1 siècle après J.-C 
Long 20cm 

Conse!Vè au Musee du Chateau des 
Ducs de Wurtembe1g de Mombehard 
Cl1chè André Aubert. Musee 
du Château des Ducs de Wunemberg 
de Montbéliard 
Bibllo. Vendnes Ch. 1993 b, p. 79-llO 

70 Demer en argent de la République 
romaine 148 avant J .C 1 
présentant un cam)•X 

Droit · Tête à droite, camyx 
derrière la nuque ; 
Revers : Statue féminine debout 
de face. tenant un ép1eu et un cerf 
bond1ssant par ses bois 
Légende : L HOSTILIUS SASERNA 
Oiam. 2cm 

Conservé au Musée de la Monna1e 
à Paris. 
Cliché J -M. Duvillier. Musée 
de la Monnaie. Paris. 
Biblio. Crawford M. 1974. n° 448/3; 
lndrigo J . Antérion O. et al 1996. 
p 18. n° 14. 

71 Pendentif en bronze eo fOfme 
de carnyx. Bouy IMarnel. 
necropole du • Chemm de Vadenay ·, 
mcmération 9. 
Fin du deuxième âge du F·er 
(début du lllf siècle avant .J, -C 1 
long 2.7 cm 

Conservé au Service Régional de 
l'Archéologie de ChamJlël!!lle-Atdenne. 
Châlons-en-Champagne 
fouilles Michel et Dan1el Chossenot. 
Cliché Jacques Phi!lppot. DRAC 
Champagne-Ardenne. 
Biblio. Vendries Ch. 1993 a, p. 37. 

figure un joueur de carn_rx en action. Celle trompe e t toujour:. 
repré entée isolée ou brandie par un per on nage mais n 'e t 
jamais embouchée. Le chaudron de Gundestrup fait cependant 
figure d'exception. Découve1t au Danemark, clans le Jutland, 
daté probablement de années lOO ava nt J.-C., cet objet 
aurai t appartenu aux celte corcli que qui s'installèrent au 
me iècle en territoire thrace. Sur une de plaques intérieure. 
du chaudron sont re pré ·enté des joueurs de carnyx qui ouf­
fient dans l'instrument tenu vetticalemenl de deux mains. 

À quelles occa ion les Celte jouaient-ils du camyx ? 
Le camp était une trompe guerrière. Pm on effet onore 
impre~~ iormant toul au tant que par on a ·peel. il devait contri­
buer à effrayer l'etmemi sur les champs de b.a taille. Il n'était pa 
joué à cheval, mais pouvait être brandi comme signe de rallie­
meut : c'est ainsi qu'il apparaît sur certaines monnaies de 
Cel Le in ulaire . 
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72. John Kenny jouant du camyx 
dans la lande écossaise. 

Coll. J. Kenny. 

73. Joueur de camyx sur le chaudron 
de Gundestrup 
D'après Kruta V 2000. p. 518. fig. 43. 

74. Détail du chaudron en argent 
de Gundestrup (Oanema rk) 
présentant des joueurs cie carnyx. 
ue siècle avant J. ·C. 
Haut. des personnages : 14 cm 

Conservé au Musée Nat ronai du 
Danemark à Copenhagut!. 
Cliché Musée National olu Danemark 
Biblio. Klindt·Jensen O. 1979. 
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Avec la conquête romaine, le carnyx d(,vient le symbole de 
l'identité ga uloise dans l'i conographie romaine. Tl figure ur 
le trophée des A Ipes érigé à la Turbie (Province des Alpes 
Maritimes) par l'empereur Auguste après. la soumission des 
peuples alpins en 14 avant J.-C., sur l'arc de Glanum et sur l'arc 
d'Orange en Gaule arbonnaise. Tl semble avoir élé utilisé à 
une époque tard ive uniquement en Écosse car la clatalion pro­
posée par Fraser Hunter pour le pavillon elu carn;:r, de Deskford 
o cille entre 80 après J.-C. el 200 el il n'est pas ex du que les 
années calédoniennes qui affrontèrent le oldats de Septime 
Sévère en aient fait encore usage. 
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75. Détail de la statue d'Auguste 
de Pri maporta avec la Gaule tenant 
un carnyx. 
20-15· avant J.-C. 

Une femme aux cheveux longs assise 
et prostrée tient de la main gauche 
un fourreau et de la droite un carnyx 
tandis qu'à ses pieds repose un sanglier 
enseigne. l'identification de ce 
personnage a été souvent controversée. 
la pnlsence des deux attributs à l'image 
du sanglier (l'enseigne et la trompe) 
perrntlttent d'y voir la personnification 
de la Gaule. D'ailleurs le motif de la 
femmte chevelue accompagnée d'un 
carny:x est déjà connu sur un denier romain 
de 48 avant J.·C. pour symboliser la Gaule 
(cf fi!). 70) 

Conservée au Musée du Vatican à Rome. 
Clich1l L Giodano. Musée du vatican. 
Bibliot Kahler H. 1959. 

76. Figurine de gaulois 
tenant un camyx 
Fin XIXe -début xxe siècle 
Haut. 37 cm 
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Réalisé en plâtre. tissu. bois et métal. 
l'équipement de ce guerrier est inspiré 
des bas-reliefs de l'Arc d'Orange. 

Conservée au Musée de l'Armée 
à Paris. Collection Bernard Frank. 
Cliché Musée de l'Armée. 
Biblio. Dhennequin L 2000. 
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77. Image scolaire montrant 
un guerrier gaulois avec un camyx. 
Aquarelle de ledoux pour une 
collection éditée par le chocolat Cemoi 
et les pâtes lustucru. Sans date. 

Cette image reproduit le modèle 
de Gaulois au camyx proposée 
dans A. Racinet. Le costum1~ historique. 
Paris. 1888. à la planche imtitulée : 
• les habitants de la Gaule ". 

78. Carnyx sculptés sur les trophées 
d'armes gauloises de l'arc d'Orange 
(début de notre ère). 

On peut mesurer les variantes 
de détail dans la représentation 
du pavillon à tête d'animal. Il est 
frappant de constater qu'aucune 
embouchure n'est représentée 
car elles sont toutes masquées 
par l'accumulation des autres armes. 

Dessin d'après Duval P. -M. et al. 1962. 
vol. li. pl. 44. 
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Les a.u.tres trompes 

Comme il est elit clans les textes. le cumyx n 'rst pas la seul t' 
trompe en usage chez le:; Cel tes. Deux cors en bronze ont P. té 
découvert:; en France et ~emhlent sïn::;crire dans la séri e de:;; 
grandes trompes courbes retrouvées en lrlande. 

De la trompe métallique dite de Gergovie. près de 
Clermont-Ferrand. seule la partie terminale a été conservée. 
Elle devait être constituée de deux parties à la manière de:; 
trompe:: irlandai es de cette période. Le présent fragment devait 
s·emboî'ter dans sa partie supérieure au corp du pavillon. 
La bande de pât ine corrrspondraiL à la zone de recOu\rrement. 
La datation et Ir lieu d'origine de cet instrument sont incertains 
f'Omme pour la '· trompe de ire ·•. aussi faut-il rattacher a\ ec 
une extrême prudence ces âérophones à la civili ation c-eltique 
elu seco,nd âge du Fer. 

~~ 
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79. Fragment de trompe en bronze 
dite de Gergovie (Puy de Dôme) 
1er siecle avant J. -C ( ?) 

long 30.7 cm 

Conservé au Musee de la Musique 
à Pans (Dépôt du Musee 
des Antiquites Nationales). 
Cliche Thierry Ollivie1, Musee 
de la Musique 
Biblio Duval A. 1986/87 

80. Cor en bronze, Nice !Alpes 
Maritimes) 
ter siecle avallt J.-C. 
long. 118.7 cm 
(embouchure manr1uantel 

Conservé au Deutsches Museum 
à Munich (Allemagne) 
Dessin d'après Raftery B. 1984, 
p. 138, fig. 74. 
Biblio. Raftery B. 1984 ; Vendries Ch 
1993 a, p. 38. 

81 Trompe de loughnashade, 
Comté d'Armagh !Irlande) 
ue-le< Siècle avant J. -C. 

Conservee au Museum na1uonal 
de Dublin (Irlande) 
Dessin d'apres Raftery B '1984, 
p 137. fig. 73. 
CliChé Museum national dB Oubl111 
(Irlande) 

La trompe en bronze de Iiee est une trompe combe de 
11 9 cm de long. composée de quatre éléments tubtùaires s'em­
boîtant run dans l'autre. Elle offre une parenté étroite avec les 
trompes uti lisées en Irlande ehez les Celtrs insulaires elu second 
âge du Fer el notanunent eelle de Loughnâshade datée du 
Il ~" sif>cle aran! J.-C. Cell<-' dernière possède une extrémité ter­
minale à pavillon circulaire orné d·un décor à bosselle. et sa 

légf>reté est sulfï sanle (1 kg) pour être facilement le\ée et tenue 
vf'rti ra lement Yers le haut. Un fac-similé df• eette trompe a été 
réalisé en Trlande r l. a permis un certain nomhrf' d·ohservation::; : 
ainsi. le pavillon coiffé d'un disque eirculain· loumé vers ravant 
nf' remplit pas seulement une l'onetion r isu1elle ; il pf' rmet un 
accroissement du volume sonorf' et se eomportf' comme une sorte 
de haut -parleur (on ::;uupç·onne le disquP de génért r lui-même 
des fréquences particulières en vibrant). La figurine en hronze 
pm\'enant de roppidum df' Stradonice en Bohême wr siècle 
avant .J.-C.) œprésente un guen ier nu qu i porte sur r épâule un 

instrument qui n·est pas sans rappeler la trompe de 
Loughnashade a ver SOli pa vi lion orné cr un cl isque cireulaüe. 

Il est possible que ces cors en hronze déri vent de modèles 
rn bois semblables à la trompe cléf'ouverte clêms une tourbière à 
l\.illyl'add) dan Ir comté de Tyronr en Irlande. 
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Comme le cam_1:t, ce type cle trompe courbe était répandu 
dans une grande partie de l'Europe : de l' lrle~ncle jusqu'r n Asie 
Mi neure comme en témoigne la célèbre . la tue du Gaulois mou­
rant de l)ergarne (époque hellénistique) ronnur par une copie 
roma rne. 

Ces 1 rompes ('ourbes sont capables de produire des sons en 
plein air qui portenl à plu ieurs kilomètrt>s. Leur manienrf'nt 
permeLLanl d'en jOtwr en tllelrchant. elles pouHlienl ê-tre uti li­
sées lors de parades ou pour conduire une armée au combat. 
fi est pus ·ible que le· Celtes aient joué de cette trompe de 
eonc·ert m·rc le camyx. 
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82 Statuette en bronze d'un JOUeur 
de trompe. Stradomce 
(Bohême. République Tchequet 
1<' stècle avam J.·C . 
llaut 5.8 cm 

Conservée au Musee National 
de Prague (Rép. Tchèque). 
Cliche Musée Nat tonal de Prague. 
Btblio Shimbun A. 1998. p. 38. 

Les productions sorzores : l'etLtrechoquement 
des boucliers et les da nses armées 

L.:une des manifestations sonore:-; le:- plus répandue:'\ ehez 
le · Gaulois aurait été Ir martèlrmt>nl de:• épées sur les bou­
t'liers (vraisemblablement sur l'umbo. la partie métallique) 
que certains historiens anglo-::;a:-.on. n'ont pas hésilé à com­
parer avec lt>s effet produits aujourd'hui par [p:-; c·harges de la 
police usant de ce même procédf. Or. à1 y rega rder de plus 
près. on peul trouver chez Polybe ( V. 11:3) df's usages sem­
blables clans les années romaines. nota nr mc·n l lurs de' la guer­
rr d'Afrique où ·· les Hom ai ns, st>lon ku r ,t·out ume. poussf>ren t 
u1w clameur à !"unisson. frappf-rt'nt rn!-.etnh le sur leurs bou­
cliers arec leurs épées. puis s'éland•rent sur l'alh ersaire ··. 
Cette image du choc des boucliers l'ut d'ailleur:; réaeti,·ée à 

la ra, eur dt> la publication par Ma<' Pher~;on des fau:-. poèmes 

dn1idiques ci"Ossian au X\ ll ll' sièele pmmi les :-.téréotypr· 
des armées crltes : le hou(·lier ~ est dit ··sonore" el les guer­
liers .. _ onnent !"alarme sur lt"urs hou(·l Îeri\·· en frappant 
"la bosse de la guen e". 

Le théoricien -\.ristide Quintilien. dans son trailé sur la 
Musique écrit à l'époque impériale, incorpore ·· lout le peuple 
eelte" parmi reux .. qui n'ont pas lt" moins du mondf goOié aux 
heau lè; que dispense la musique ··, ce qui rx pl iquerait d'aprf>s 
lui leur côté .. irasc ible " el ·· désordonné ··· l'l leur goOt pronon­
C'é pour les danse armées. Ce goOt pour la danse (~n armes n'est 
pas ~~ proprement parler une exclusivitf des armfes ga uloises 
l'ar elle existait chez les Corybanlcs du c·ulte dr Cybèle t>l oef'u­
pail une place importante dan:; les insti tu tions des Athénien. de 
la lin du v ie et du ve siècle Cl\ t'(' eependanl une grosse dilfé­
renC'f'. En effet. les danst>s am1~es d'hopi i t e~ se faisaient alors 
dan, le cadre cle cortège el de prote · ~ ions : r n oulrt>. il est nai 
qu'à l'époque oll éeri\ ent nos auteurs grecs. la dansr en mme · 
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~.;;( dl'\ Cil Ut> t'Il (;rto<·f> llllP ::.ort f' dt' halJt'l jollf t'Il l'li!JI ir alors 
quP ee llr· dt'~ Gaulni~ dont j[ pst que-tiun sp mnnil'e~ t t' dt' 1~1\'Uil 
désordonn1se sur lt> l'!twttp dt• bataille. Il n·~ '' donC' <· lwz lrs 
GaLÙuis <lllC'llllf' rf•rlwr<'lw chon~waphiqtw d il Ill' ,.:aJ!ÏI pa~ à 
r~, idem·t· d'une clan:-w :-!ruelurPt'. lllflll(' si TitP-Li\1' lllili~f' le 
tPnnt· lat in tripudium (t·ruplo) P ordinairl-'111fll! pour P\ oquer la 
dan~f' des prètrt'~ . 'alit·rb à l~ome) pour rru:-.,.,ir it r·uradrrist>r Ir 
hnnd df':: gut'lTÏt•r-. j[,~r~-'~ t'! gau lui~ . 

\ la :-.onoritf dt·~ lrompt·s .. ·ajuutuienl Il· l'rat·us dt·s Hlllll':-i. 

IP:-. cri:-., lt·:-. 1·hanb dt' ~LI('lTf' t'tlllllllt' notts lt· rapporlt• P~<-liPmen l 
Uiodorf' dr Sit·ilt•:" l•:n ligJw dt• bataille. il.- (le:-. CP il t·:-.) 1Jil l l'Clt1-
tunw dr :;·a, a11c·er 1-'( dr pro\ oquPr t>ll romk11 :-.in~uli<'r lt-:-. 
rueilleur~· de leur ... ad,c·r .... niw,., t'li brandi .... -.anl lt•ur ... an1ws 1'1 r•n 
t'hen·ha11l à !l'rriiÏPr l'arh f'Nlire : quand qtwlqu'un ill'l't'Pk lt> 
t·omhal. i 1-. dwntt·nt [, .... prout·:-:-.e:-. de Ir ur..; 3Ït'U\ 1' 1 l'ont i'Ptalagr 
d1• lt>ur:-. proprt>.., npluih tandi;, qu'il:-. injurirnt t>l ruhai:-;:-:1-'nl 
l'a(h n:-.ain·. ( Bi!J/iflthi>que HistorÎlflll!. \. 29). En fi 11 l)iutlure 
P\oquf' [(':-. (·ha11t:-. d1• lriwnplw: ··A.m. t' llllt'lll Î., tomlH~.,, ils Lrclll­

l'lwnt la tête quïl:-. uttal'ill'nl nu ('OU de lt'ur-. ('ht'\Hl l \. pui:­
remettanlt à leur~ sc·n· itc'ur~ t·e~ drpouillt>;-. 1-'ll:-.<Jn~bnt~t:>s. il~ 
C'lllJlOI' It•Jhlees lropht'-e:-. louant 11-'s di Pu\ l'Il tlwntanl lill h~ m1w 

df' \ ictoirt>. ·• (\. 29). 
Lor.:::qul-' Tat'Ïtt' f\ oque dun-. }ps ~nnafps le:- affrnnlrmenl:' 

rnilitaire~; dr HonH:' tl\rc· lt' .... peuples barln1re:. (Gt--rma ins. 
Thrar·e:-: nu Rn·ton:-.). ilutilisf' l'adjrl'lif ·· sunor ··mai:. sli ns pré­
eisrr :-.Î ('f' hruil 1':--.( rm is par la Vtli\ des gut>ri'Ît'l'"i tJLI t't'lit" 

dr leurs inslnJmt'n l:-.. 

Pann i les ugrnls :-;onnrPs, on p('ul <·nc·on· Ltjnuter le:5 

grelot:-. altat'hé.,; au\ I<IIH't>:-. drs :::oldab C'e ll t>s. l>ion Ca,.,~ius 
( 1.\\\ 11. 12) dénit lï nl'all!erie de:; guriTÎer:=o <'tliPdnn ien;;: en 
Ér·o,.,..,f' c·n c·e~ lt>mll' .... : •· lt->ur-. armes sont un hmll'lirr. unr lmw~· 
eourtf' munir~~ l'c·\tn~mitt> infrrirurr d'uni" pomnH· dt' nri\ re pour 
pnH ILÙre. lorsqu'on l'a~Î[(', lill hruÎl qui t'ffra~f' lt's t' llllt'lllÎ:-: •· . 

l J(o 

83 Guerroer celte èl11eC lance dotee 
d un enorme grelot 

On d1spose de plus1eurs lnterpretatoons 
du nue111er a la lance au grelot 
rani le texte de Dion Cass1us semble 
avolf stimule 1'1maglllallun 
des anti~uaires a l'epoqw motlernt: 
On notera fa presence ri' aurres 
stereotypes lameux la tête coupée 
de 1'11nnem1 brand1e dans la mau1 
dro•re et les peintures surie corps 
qu1 se veulent une 1llustratoon d'un 
iexte d'Herodren sur les quemers 
d'Ecosse 

Gravure sur b01s ton:e de J Speed 
Hmorie 1611. 
D'apres Poggon S. 1089. f1g 6 
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U s'agit bif'n entendu d'une sorte de grelot el eerlains archro­
lugues ont cru pouvoir idenlilïer sur plusieurs si les écos. ais de::~ 
moules en argile ou de!:> pièces moulée qui correspondraienl à 

('f' l objet. En tout t·as, c·f'l usage lW semble att este> que c-11f'z le:­
Celt e:, insulaires. 

Beaucoup de bruit ponr rien ? 
Réalité:s et nuances 

Au fiinaL on croit entendre den1ère ces descriptions litttS­
raires et à travers les observations archéologiques beaucoup de 
brt~il et l1ien jJE'U de musique mais il n't'si, après toul. question 
que du monde de la guetTe. On peul légitimement se de1nander 
si ttlle \>ris ion des Gaulois ne participe pas davantage d'tm rli­
chf littéraire el ethnographique qu'elle ne ressort de la réaJité. 
au tnênw lilre qu~-' la prétendue lludité des gueJTi ers gaulois, 
battue el'l hrèrhe par Christian Gouclineau ou que le rit e des 
têlf's coULpées qui , conh·airement à ce qtü a été longtf'mps dit, 
n'a rien de spét:iGquemenl c:elt ique. 

Les trompes gauloi es fort répandut>s dans les armées 
atu·aient, sf'lon les auteurs anciens. produit des sonorités épou­
vautables. Là encore. faut-il prendre ces des(;riptions au pied de 
la lellre quand on sa il que la trompe utilisée à la guerre est cou­
ramment dPcrite dans toute l'Antiquité c01mne un instrument à 
la sonorité effrayante ·? À cet égard, il est signifi cat·if de voir 
Plutarque raconter que les Lrompelles des armées romaines de 
Cami Il e " sonnant de tous côtés effrayèrent les Gaulois maJ 
remis de leur ivresse et se ressaisissant à grand peine au sorlir 
du sommeil Jans ce tumulte '' (Vie de Camille. 2.3. 6). 

Ainsi il s'avère que le bruit généré par les armées gauloises 
est peul··être une vision typiquement littéraire, qui sans être 
fausse, p•eut néanmoins apparaître comme ext1·êrnemenl récluc­
Lrice el participer largement de la rhétorique du discoms conve­
nu sur la barbarie. Car on ne peut écarter la présenee d'autres 

118 

instnunenls de lliUSique plu~ mélodiques ('0Jlll11e la nûtt• de Pan 
(tolal enH'n l aiJse11 le de l'ieo11ographie gauloise) mais duni le 
grammai rien Poll ux di~ail qu'f'lle ~~lait connue des'' Celtes de 
l'Océan ·· Pt qui, au même titre que la 1 ~ re. donne unt> autre 
('oulf'm nu paysage musical et sonore qu'on ne saurait réduire 
uu\ ~eu 1 ~ accents des l rompe~ guerrières. 

Au l't'Sie. l'e'\islence de la lyre chez lf, harde· gau lois vient 
lrrnpérer tt' ltt' imagf' f'll illtt:-\lrant une f'ornlf' rlf' "~agesse 

l1arlmre ··. ' don le bon mot de l'hislorit'n italit·n A. Mnmigliru1o. 

La lyre des Gaulois 
ou la ""sagesse barbare" 

La lyre est un instrumf'nl à cordf's pil'lcres. compo {: d'un 
joug pur-lé pa r dt·ux bras qui se détachf'nt d'une caisst' dr> rt>so­
nanrt' anotHI Ît' < ·n l(mne de ca rapace de tmtue. Lf's cordes 
parten t de b lt.~hle dt' t·t' ll t'-<' Î pour \cni r ::.e nouer autour dt· IJ 
1 t'èlVPI'Sf (lt> joug). 

Parce qu'elle était f~1briquée entièrement à ~arlir de maté­
riau'( organ ique~-cordf's en hoyau. cais~e de résonant'e en IJois ­
aucun vestigf' ne nous e:;t parvenu jusqu'à pré ent. 

Cet in tmment rlf' musique, indissociable des civilisations 
b'Tecque et romaine. est considéré comme foncièrement médi­
terranéen el on peul raisonnaiJiement considérer qu'il fut adopté 
par le. Gaulois sous l'influence de la Grèce. 

Des repré enlations figurées de 1 y res, t.antôt à qua tre cordes 
tantôt à huit, alle lent son existence en Europe centrale chez les 
Celtes du Hallstatt. C'est en particulier clans la zone de la pro­
'~ nce Hallstattietme orientale (Aulriche. Hongrie. Slovénie) quf' 
ces représenlatioos sont les plus nombreuses sur de céra­
miques du vue siècle avant J .-C. Linstmment est également 
repré enté sur les situles cl 'Ttali e du ord (VIt' siècle avant 
J.-C.), ces grands seaux en tôle df' bronze 1 ra va illés au repoussé 
appartenant à la vaisse lle du banquf't. 
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La ly-re e::;t bien présente sur les monnaies celtiques de la 
Tène final e (lie-rer sièd e avant J.-C.) comme sur celles des 
Coriosoli tes, des R ieclones en Armorique, des Eduens, des 
Arvernes. des Carnutes. des Baïocasses et des Séquanes. Elle 
est plus ou mo in stylisée, et n'est jamais tenue en main. ce qu i 
ne nous renseigne guère sur le. techniques Je jeu el sur son 
contexte d"utili sation. La lyre remplissait sm cette imagetie 
monétaire une fonction symbolique qui nous échappe. Fort 
heureusement, un docurnent iconographique exc-eptionnel 
vient confirmer que la lyre était bien un instrument connu des 
Celtes du second âge du Fer: il s'agit de la statuette dite" à la 
lyre " découverte en 1988 à Paule (Côtes-d'Armor) sur le sile 
de la ferme fort ifiée de Saint-Symphorien. Celle petite statuet­
te de 42 cm de haut, sculptée dans une pierre locale est datée 
du deu..xième quart du ue siècle avant J.-C. Elle représente un 
personnage masculin. possédant un torque autour du cou et 

120 

84 

84. Detail d'une srtule historiée en tôle 
de bronze de la Necropole de La 
Certosa !Bologne, Italie). tombe 68. 
VIC siècle avant J. -C 
(fin du premier âge du Fer) 
Haut. de la situle · 32 cm 

Cette représentation nous révèle 
que la lyre n'était pas uniquement un 
instrument soliste mais qu'elle pouvait 
être accompagnée de la flûte de Pan. 

Conservée au Museo Civico 
Archeologico de Bologne, Italie. 
Cliché Antonio Guerra. Archivio del 
Museo Cwico Archeologico di Balogna. 

85. Statère en or des Sliquanes 
[peuple gaulois de Franche·Comté) 
provenant de Luxiol tDo ubs) 
et comportam une lyre au revers. 

11•-le' siècle avant J. -C 
!fin du deuxième âge du Fer) 
Oiam 2cm 

Droit : Tête à droite. 
cercle sur le menton. 
Revers . Bige à droite conduit par 
un aurige dont le char est symbolisé 
par une roue Motif de la lyre sous 
les chevaux. ligne ondée à la base. 
a la place de la légende. 

Conservé au Musée de!: Beaux-Ails 
et d'Archeologie de Besançon. 
Cliché Musee des Beaux-Arts 
et d'Archeologie de Besançon. 
Biblio. Duval A, Heude O. 1983, 
p. 171, n° 1 

86. Statère d'argent des Conosohtes 
[peuple gaulois de Bretagne). montrant 
au revers une lyre stylisée [classe V-Al. 
Première moitié du 1•' siècle avant J. ·C. 

Droit : Tête à droite précédée 
d'un cordonnet perlé. 
Revers · Cheval androcèphale à droite 
conduit par un aurige qui tient une 
hampe surmontée d'un disque. 
Lyre dressée sous le chrwal. 

Oiam. 2.Zcm 
Conservée au Musée dEi la Monnaie 
a Paris. 
Cliché J.-M. Duvillier. 
Musee de la Monnaie. Paris. 
Biblio. Gruel K. 1981 , p 7. fig. 1 : 
Depeyrot G. et al. 1985, p. 50, no 179. 

tenant une lyre des deux mains. Caspect arrondi de la cai sse de 
résonance évoque la forme de la carapace de tortue qui sert de 
résona teur aLL"X lyres grecques. Les deux bms émergean t de la 
caisse de résonance se Lerm i nant par des e 'Croissances de 
formes rondes ne ::;ont pas sans rappeler l.es lyres qui figurent 
sur les monnaies. La forme incurvée des bras s'explique sans 
doute par la volonté du sculpteur de uggérer le cintrage des 
bra . des lyres ver. ravant. 

Cirnage de celle lyre est un peu pa rti culihe car ell e possè­
de une barre Iran versa le ous le joug de part et d'autre des bras 
et sur laquelle passent sept cordes. On avaü pensé au départ à 
un système servant à raccourci r les cordes majs i 1 semble qu'il 
faille considérer qu'i l s'agit tout simplement de la lanière desti­
née à tenir l'insh·ument. Sur cette représentation. ne figure ni 
cordier. ni chevalet. l.:instrument a-t-il été simplifié ou le per­
sonnage tien t-il a lyre à l'envers plaquée contre son torse? 

l2t 
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Quel est donc ce per:-onnage à la l)Te dé<'Oll\ erl dans cette 
résidence ari -tocratique '? La dérourette de celte statuette a été 
~ui\'ie par celle de troi - autre~ buste- en pierre donl les res­
semblances sont &-appantes. elon Yve Menez, il pourrait 'agir 
de bustes d'ancêtre:s d'une lignée aristocratique te qui justifie­
rait ici la présence d'un barde. qui, comme on 1(~ sait rar les 
textes, avait pour miss ion de glorifier les exploits des nobles par 
des chants de louange. Le barde appartenait à la classe sacer­
dotale et avait pour spécialité la poésie parlée el chantée. César 
ne le mentionne pas mais ' trabon éYoque son rôle de mu icien 
sacré. On sait que le barde accompagnaient .. leut" poème 
avec des in trumenls semblable à des lyre ., (Diodore de 

irile, Bibliothèque Historique. V, 3L 2) el qu'ib chantaient 
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87 Statueue en p1erre dite • a la l'lie • 
Sa1nt-Symphooen·en·Paule 
(Côtes-d'Armor), et detail de la lyre 
ue siècle avant J C 
Haut. 42 cm 

Comme les 3 autres sculptures 
trouvées sur le s11e. cette statuene 
a éte réalisée dans une roche 
ultrabasique rare, la méta·hornblendite. 
dont le gisement, de d1mensions 
modestes. se trouve à 57 km à vol 
d'oiseau et avart déjà été explo1té 
à l'epoque néohth1que 

Conservée au SeMee Rég1ona1 
d'Archéologie de Bretagne 
Clichés H81Vé Pau rer (INRAPI 
Brbho. Menez Y 1999 

"au:-. doux accents dr ln ly l't'" ( :\mmien Maree li in, X\, 9). 
Ain~i. plutôt que clr C'Onsidr rer qLw nous sommes en pré:"f'llC'f' 
d'une "laluette de divinilr (rn l'on:urrence un Apollon gaulois 
duni la réalité n·esl pas H~ritahlrmrnl atte~l~f' t'Il Caulr). il~ <1 

loul liru de sr rallier à l'h~ pothhf' d.lrt'S ~ lenf'z rt dt> t'onsid~­
rer que nou:- amns là la :-c·ult· n·prt>st>ntation connue d'un lwnle 
gaulois mec ~on altrilmt musieal. 

On notera au pa"saw· qut> 1<-'~ aulrut'S grrcs qu i parlc·nl de· 
tto~ Gaulois transposent f\ idemmfnl les réalités gauloises m tc 

une terminologie spécifiquement grecque: on pariP de·· pran" 
pour évoquer le répertoire du harde, lui-même qualilï~ tanlôl 
par Diodore (V. 31. 2) dl'·· poèll' 1~ rique ., (poietès melôn qui rst 
la lenninologie exaete utilisét> pour qualifier les poète~ 1~ riqurs 
dans les listes des concours du monde gred. tantôt df' ·· musi­
ciPn ·· (mousikos ). En re\ anche, l'image du harde harpiste 
n'appat1ient pas à la Protohistoire :elle a été ,·éhiC'ulée par la 
littérature romantique du Xl .~ t· siè•c·le eL correspond à une réa­
li lé médiévale mais en aueun tas protohistorique. Rappelons 
que la harpe n'apparaît en Irlande qu'aux environs des 
VI I I-IX~' siècles après J.-C. 

Les dépôts votifs dans les sanctuaires 
gallo-romains et la question des '·suruit·ances ., 
de la musique gauloise 

Le historiens de la Gaule ont par le pas é largement abu é 
d11 concept de" résistance'' en tnatière de religion gallo-romai­
ne en ollleltant de ·' placer les dor·uments gallo-romains dans 1~ 
contexte romain " (M. Th. Raepset-Charlier). Or, le · études 
récente sur la Gaule tenJenl à montrer au ronlraire que les 
pratiques religieu e de Gauloi et des Gallo-Romains 
n'étaient pa forcément foncièrement différente de habitude 
méditerranéenne et le degré de romani ation de Gaule e l 

revu à la hausse au fil de ' publications. n se pourrait donc que 



les dépôts dïn;:;trument ' de mu ·ique dans les sanctuaires indi­
gènes de Gaule à répoque romaine (en tout cas au débu t de 
notre ère) <Wee le camyx de Mandeure (Doub ) ou la trompe de 
Neuvy-en·· 'ulli as (Loiret) n'aien t en Gn de compte pas grand­
chose de profondément ce ltique. 11 ne pourrctit s'agir après tou t 
à l euvy (•t à Mandeure que du dépôt d'une trompe dans un 
sanctuaire· dédié à un Mars indigène (la chose semhlr probable 
à euvy p•uisque la dPdicctce d'un cheval semble aller dans ce 
sens et à Mandeure, le fait est confirmé par la clécOLI\ erie d'une 
·tatue de Mw") : dans un ca une trompe droite mais déc·orée 
(dont on ne sait si elle fut utili ée telle quelle pour les cérémo­
nies ou si ell e ser\'ail uniquement de dépôt rotif ear iln·~ a pa · 
d'autœ· e \emples dan l'empire). dan le econd cas. Ir choi\ 
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88 Hochet metallique 
en bronze argenté 
decouvert dans le sanctuaire 
du V te tl Evreux {Eure) 
Début 1"' siècle après J ·C. 
Long 23 cm 

L' ortftce ctrculaire sert à tntroduire 
une bille qui produit le ttntement. 

Conservé au Musée d'Évreux 
Cltché du Musée d'Évreux. 
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89 Embouchure de trompe en b!ooze 
decouverte près du sanctuatre 
du Vteti·Evreux {Eure). 
au pted du théâtre. 
rer siècle apres J ·C 
Long. 5.9 cm 

Toute la questton est de savotr SI cene 
embouchure appartenatt à une trompe 
utilisée pour les spectacle!; donnés 
dans le théâtre ou si elle fut déposée 
là à Ittre d'ex-voto 

Conservée au Musée d'Évneux 
Cltché du Musée d'Evreux 
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d'une trompe gauloi e : le camyx. On notera toutefois qu'à 
Jlandeure. comme à Deskford -où le con textr rotif est désor­
mais incontestable à la lumière des dernihes fouilles- ne fut 
retrouvé que le pavillon de la trompe (la hure du sanglier), ce 
qui laisse à penser que srule la partie la plu. emblématique 
était démontée pour être déposée à Li lre voli f. 

La seule réelle singularité qui puisse r lre prisr en eompte, 
en l'état de la documentation. srmble r tre le· dépôl d'un hoehel 
sonore en métal attesté dans le sanctuaire du Vieil-Évreux don t 
on a une réplique quasi conforme- clans un san('tuaire de l'île 
de Bretagne à Felmingham-Hal l cl que l'on 1retroure ~~ nou\ eau 
dans l'iconographie aux mains de c·erta ines di\ inités ('?)gallo­
roma ines. 
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90. Trompetle en métal (alliage proche 
du laiton}. Neuvy-en-Sull ias (loiret) 
l'-' siècle après J. -C. (?} 

long 154 cm 

Conse!Vée au Musee Historique 
et Archéologique de l'Orléanais 
à Orléans. 
Dessin de Charles Pensée. 
d'après Mantellier P. 1865, pL 13. 
Biblio. Vendries Ch. 1993 b, p. 80-81 . 

91 Statuette de danseuse P} 
en bronze coulé, Neuvy-en-Sullias 
(lOiret). 
1 siecle après J -C. (?} 
Haut. 14 cm 

Conservée au Musee Historique 
et Archeologique de l'Orléanais 
a Orléans. 
Cliché Charles Choffet 
Biblio Oebal J. 1974 : 
Vendr ies Ch 1993 b. p. 81 -82. 

92 Statuene de musicien Pl 
en bronze coulé, Neuvy-en-Sullias 
(Lotret). 
1•• stecle après J.-C. (?) 
Haut 10.3 cm 

Conservée au Musée Historique 
et Archéologique de l'Orléanais 
a Orléans. 
Cltcl1é Charles Gholfet 
Biblio. Oebal J 1974. Vendries Ch 
1993 b. p. 83 91 

Le «trésor «de Neuvy-en-Sullias (Loiret) 

En 1861, à l'occasion de travaux dans une sablière sur la rive 
gauche de la Loire. des ouvriers mirent au jour de façon fortuite 
un dépôt provenant vraisemblablement d'un sanctuaire désaf­
fecté et composé d'un ensemble d'objets métalliques regrou­
pés et enterrés dans une fosse. Malheureusement, l'absence 
de fouilles rendent la datation de cet ensemble problématique et 
en compliquent la compréhension, d'autant plus que le lot n'est 
pas homogène car on y trouve des pièces de tradition celtique 
et des objets de facture plus romaine. 
La découverte de la longue trompe droite (154 crn) parmi le mobi­
lier s'accompagne de celle d'une dizaine de figurines en métal de 
personnages nus appelés les " danseurs ", sans qu'on sache si 
l'attitude et la gestuelle aient véritablement un quelconque rap­
port avec la danse. Plusieurs objets de cet ensemble s'inscrivent 
visiblement dans la tradition laténienne et pourn3ient être datés 
du )er siècle après J.-C. d'après des critères stylistiques. 
La présence de trois sangliers (dont deux ont s1~rvi visiblement 
de sanglier enseigne) et d'un cheva l destiné è être porté en 
procession et dédié à Rudiobus (une divinité peut-être assimilée 
à Mars) renforce la thématique de la guerre qui semble présider 
à l'organisation de ce sanctuaire. On ne peut dire si cette trom­
pette fut utilisée pour rythmer les procession~5 ou si elle fut 
déposée dans le sanctuaire à tit re votif . 
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ÉPILOGUE: 
LA ROMANISATION DE LA GAULE 
ET LES TRANSFORMATIONS 
DU PAYSAGE MUSICAL 
Christoph e Vendries 

I.:arrivée des Romains en Gaule change complètement les 

données :l'armée romaine qui disposait déjà d'un grand nombre 

de trompes ne ressent pas le besoin d'annexer les trompes gau­

loises et a fortiori le camyx que sa dimension emblématique 

rendait incompatible avec la valeur civique et nationale des 

armes romaines. Même les Gaulois intégrés clans la cavalerie 

des auxiliaires de l'armée romaine (qui conservaient pourtant 

leur armement) ne semblent pas avoir gardé le carnyx. Cet 

instrument hautement symbolique ne survit plus en Gaule à 

l'époque romaine qu'à travers certains thèmes de l'art triom­

phal : la multiplication de ces trompes sur les reliefs de l'arc 

d'Orange en témoigne. 

De même que la présence des Grecs à Marseille aurait 

contribué, aux dires de Posidonios, à répandre l'usage de la lyre 

chez les Gaulois, l'arrivée des Romains bouleverse la donne 

musicale. Désormais des musiciens de métier spéciali sés appa­

raissent - les inscriptions et les stèles funéraires en font la 

démonstration- amenant avec eux les instruments de musique 

de l'aire culturelle méditenanéenne qui s'affichent désormais 

sur l'imagerie des bas-reliefs gallo-romains : trompes romaines, 

tibia (ou aulos) , orgue hydraulique, lyres et cithares, luth, cym­

bales, tambour sur cadre, crotales. 

129 



93 

À l'évidence, le sud de la Gaule devenu la provmce 

de Narbonnaise, précocement et fortement romanisée, illustre 

avec plus de vigueur cette vitalité. Les manifestations musi­

cales publiques sont attestées épigraphiquement à travers la 

tradition hellénique des concours musicaux (à Nîmes et vrai­

semblablement à Marseille) e t celle des jeux scéniques qui 

faisaient intervenir sous l'empire des pantomimes connus à 
Vienne et à Antibes. 
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911nscription d'un tibicen découverte 
à Lattes (Hérault) 
C(a io)IVLIO 1 FVSCO 1 TIBICI 
"À Caius lulius Fuscus, tibicen " 
(tibicen . joueur de tibiae) 
Première moitié du 18' siècle après J-C. 
Hauteur de la stèle 49 cm 

Cette insc ription sur une modeste 
stè le de calcai re indique qu'un 
musicien de métier (spécialisé dans 
le jeu d'une sorte de hautbois bien 
connu à Rome) exerçait son activité 
dans cette cité probablement au 
service des cultes publics ou de 
particulie rs pour les banquets 
ou les funéra illes. Le surnom 
de cet individu (Fuscus) assez 
répandu chez les Italiens laisse à 
penser que ce musicien pourra it 
être orig ina ire d'Italie. 

Conservée au Musée archéologique 
Henri Prades de Lattes. 
Cliché Musée archéologique 
Henri Prades, Lattes. 
Bibl io. Demougeot E. 1972. 

C'est une évidence de rappeler que les sources disponibles 

pour appréhender l'étude musicale sont infiniment plus nom­

breuses et diversifiées dès que la tradition de l'inscription 

funéraire et du tombeau décoré fut adoptée. En revanche, 

aucun historien romain et a fortiori gallo-romain n'évoque les 

formes de la musique dans la Gaule romaine. Notre recons­

truction reste exclusivement archéologique et épigraphique. 

Seul Sidoine Apollinaire, à une époque très tardive (le ve 
siècle après J-C.), parle des spectacles scéniques se déroulant 

clans le sud de la Gaule qui semblent en tous points conformes 

à ce que nous connaissons par ailleurs à Rome et clans l'empire, 

c'est-à-dire des spectacles théâtraux el musicaux basés sur des 

histoires de la mythologie classique. Reste une inconnue de 

taille : quel pouvait être l'accompagnement sonore des spec­

tacles (dont on ignore totalement la conception) donnés clans les 

nombreux théâtres de type gallo-romain des sanctuaires ruraux 

des trois Gaules ? 
Quant à croire que la musique gauloise puisse encore 

exister à travers la musique folklorique française ; cela relève 

du pur fantasme. Le célèbre ethnologue Van Gennep a bien 

montré naguère les limites de telles assertions. On pourra 

sourire en lisant clans divers ouvrages de folkloristes que la 

bourrée d'Auvergne trouve son origine "aux temps de la Gaule 

celtique" et que la bounée di te "guerrière" "donne exactement 

la position représentée sur les monnaies gauloises, véliocasses 

et catuvellauni" ou encore que "la Montagnarde" "dérive de 

l'ancienne coutume des Gals ou Gaulois de parader en armes, 

les jours de fête, après les festins, de se provoquer entre eux à 

des duels simulés". 
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